
3

LA FERME

2 i

$

S

DRd

Ae1 I3I«

/

0

:

de la
semence

me expérimen- 
wa. Ont.

Si vous avez des animaux ,ou n’im­
porte quoi à vendre ne perdez pas votre 
temps à chercher un acheteur. Mettez 
une petite annonce dans le "Bulletin de 
la Ferme". C'est infaillible.
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Recettes diverses et petits secrets
Remise à neuf des vestes et vêtements de cuir.- - 

Pour leur rendre leur coloration noire bien franche, 
on commence par faire dissoudre un petit morceau 
de potasse dans un quart de litre d’eau chaude: et 
l’on brosse le cuir avec ce liquide, en répétant l’opé- 
rat ion au moins une fois quand la surface a bien pu 
sécher. Pour repasser au noir, on prépare une sorte 
de teinture en faisant bouillir dans un litre et demi 
d’eau, et durant une demi-heure, 100 grammes de 
copeaux de bois de campêche, 15 grammes de noix 
de galle, 100 grammes environ de sulfate de fer et 
enfin un morceau degommearabique: il ne reste plus 
ensuite, quand la préparation est froide, qu’à la 
passer sur le cuir au moyen d’une brosse. On fera 
bien de récommencer deux fois l'opération. Quand 
tout est sec, on frotte le cuir avec un chiffon de laine

Entretien des tapis. -Quoi de plus agréable dans 
un appartement que de beaux tapis! Le seul ennui 
est que ces tapis sont exposés à beaucoup de souillu- 
res qu'il nous faut savoir effacer si nous voulons 
conserver leurs belles couleurs.

Bien brosser le tapis afin d’enlever toute poussiè- 
re. Puis, avec un linge trempé dans de l'eau légère- 
ment ammoniacale, on lave. Essuyer en frottant, 
avec un linge sec.
On enlèvera les taches faites par des matières grasses 

avec de la benzine ou, plus simplement, de l'essence 
minérale.

Les taches d’encre peuvent s'enlever avec du lait. 
Bien étaler le lait à l’endroit de la tache et le laisser 
jusqu’à ce qu’il noircisse.

Ciment pour recoller les marbres. -Cire, 2 par- 
ties; résine, 1 partie: marbre finement pulvérisé, 
2 parties.

Bien mélanger à chaud.
Ce ciment s’emploie avant refroidissement et 

bien chaud. Le marbre à pulvériser doit être choisi 
de la couleur de celui qu’on veut réparer. A défaut 
de marbre, on peut employer de la craie qu’on 
colorera avec une ocre convenablement choisie.
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L’Ouest et la grande nature
Il est pey facile aujourd'hui de trouver; 

à quelques jours de marche, une région 
aussi intacte, aussi nettement marquée du 
doigt de la Nature que la vaste région de 
l'Ouest canadien. Un voyage dans l’Ouest 
est une féerie. Surtout à cette saison-ci 
de l’année, il semble qu’elle y a disposé 
avec tant d’art des couleurs d’un éclat 
particulier.

En rout e vous subirez le charme du Parc 
National Jasper avec son superbe terrain 
de golf, enchâssé dans des pics et des gla­
ciers géants; le mont Robson dans toutes 
sa majesté; Vancouver, Victoriaet l’Alaska 
la terre du mystère.

Détails quant à ce superbe voyage—le 
plus magnifique que vous n’ayez jamais fait 

auprès de tout agent du Canadien Na­
tional ou au Bureau des Billets en Ville, 
10 rue Ste-Anne et Hôtel St-Roch, Tél. 
2-8200.
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UN REMÈDE EFFICACE POUR LES MALADIES DES FEMMES 
DIX JOURS DE TRAITEMENT

“FEUILLETON DU BULLETIN DE LA FERME” 
(INTÉRIMAIRE)

UN PROBLÈME RURAL
LES CAUSES DE L'ÉMIGRATION VERS LES VILLES 

Par JEAN-CHARLES MAGNAN

Parce que c’est le plus fiable, le plus solide et économique 
des fourneaux portatifs—une heure de forte chaleur pour 33 de 
centin- peut se mettre dans la poche- fonctionnement garanti.

J’expédie contre mandat de $2.50.

GASOLAMP REG’D 1193 Phillips Place
ROOM 6 MONTREAL, P. Q.

: semence n’es- 
rain de semence 
ou ses parcelles 
impuretés ou 

peut rencontrer 
enlèvement des 

purgation".
à l'heure actu- 

) semence pur à 
e la peine d’exa- 
ied carré de l‘é- 
our la semence, 
iis d’une récolte 
ue la récolte de 
le Tonne voit pas 
uent facilement 
ur ne négligera 
rir les parcelles 
ui ne présentent 
odèle élevé que 
mence.
d’expurger une 
marcher le long 

•ntre les rangées 
ent tous les épis 
lacune des trois 
le côté de l’allée 
1 lentement, soi- 
ne avec précau- 
épis dans les six 
que Ton passe; 

icilement toutes 
lies, et on arra- 
type avec leurs 
ntient beaucoup 
on fera bien de 
gée et Ton trou- 
un bon nombre 
;e de retour, 
les, on fait sou- 
la marque de la 
ée de 14 pouces 
arcourir en tout 

i. Il ne serait 
idant, de laisser 
i champs étaient 
erbes, car cette 
r ces mauvaises

° amp agne viendra d’une longue prépara­
tion de ce capital humain à son travail et 
à son rôle bienfaisants pour la nation. Un 
agriculteur pratique disait récemment au 
sujet de la dépopulation:—Ça a pris du 
temps à venir, ça prendra du temps à guérir. 
Voilà le parler d’un sage! Les remèdes 
immédiats et absoluments guérisseurs ne 
sont pas connus. C'est encore l’éducation 
et l’instruction agricoles, le. vouloir et le 

■ savoir, qui solutionneront, de la meilleure 
façon, l'important problème qui nous occu­
pe. Personne ne peut avoir avantage, 
pensons-nous, à se désintéresser des pro­
blèmes agricoles. L'agriculture fait partie 
intégrante de la nation et lui assure 
d'abord le pain quotidien. Chaque classe 
de la société compte sur elle; eh retour, la 
Terre canadienne a droit de compter sur 
toutes les unités du pays.

° Jean-Charles Magnan.

Ingénieur-agronome, Saint-Casimir, P. Q.

Pour toujours EXEMPT de 

ASTHMA
Fièvre des foins, bronchite

Des Millions de Témoignages reçus 
de partout.
ASTHMA-SERA, un nouveau et 

merveilleux remède, adoucit et sou­
lage les voies bronchiales, restaure 
à son état normal l’activité glan- 
daire. Promptement, bannit pour 
toujours l’asthme la fièvre des 
foins et les affections des bronches. 
Détachez cette annonce et envoyez- 
nous-la pour renseignements gratis, 
en donnant votre nom, votre adresse 
et le plus proche bureau postal.
R. M. B. LABORATORIES OF 

CANADA, LTD.
934 New Birks Bldg. Montréal, Qué. 
634 Vancouver Block, Vancouver,

B. C.
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“Orange Lily" est un remède efficace pour toutes les maladies des femmes. Il s’applique loea- 
lement et est absorbé dans les tissus douloureux. La matière morte défectueuse de la région conges- 

tionnée est expulsée, donnant un Boula- 
gement immédiat mental et physique; 
les vaisseaux sanguins et les nerfs sont 
tonifiée et renforts*; la circulation rede­
vient normale. Comme ce traitement est
basé sur des principes strictement scien- 
tifiques et agit sur la localité actuelle de la 
maladie, il ne peut qu'être bon dans toutes 
les formes des maladies féminines, y com­
pris la menstruation retardée et doulou­
reuse, leucorrhée, descente de matrice, 
etc. Prix $2.00 la boîte, suffisante pour uu 
traitement de 30 jours.

Un traitement d’essai de 10 jours 
valant 75c, sera envoyé à toute femme 
souffrante qui m’enverra son adresse. 
Envoyés 10c et votre adresse, à Mme 
Lydia W. Ladd, Dépt. 57, Windsor, 
Ontario.

VENDU PARTOUT PAR LES PRINCIPAUX PHARMACIENS
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CULTIVATEURS - FER­
MIERS - AUTOMOBI­
LISTES - CAMPEURS - 
PROSPECTEURS - 
TRAPPEURS ne vous 
aventurez pas sur la route 
sans être munis d’un 
FOURNEAU “PIP”.
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Pénétrons-nous bien de cette vérité: seignement et de la propagande agricoles) 
"I es vrais maîtres de la production ne sont Ne dédaignons pas, non plus, le travai
pas les capitaux ni les capitalistes. Ce sont accompli à la campagne, par l’Etat, le cler-
les kowmes, qui sont aptes à employer les gé, nos agronomes et nos professeurs d’a-
capitaux, les leurs ou ceux d'autrui, et qui griculture. Mais cette merveilleuse beso-
sont aptes à diriger la technique et la main- gne d’éducation ne doit pas s’arrêter, et,
d’œuvre. Le capitaliste à qui manque ces assurément, pourrait encore se parfaire, 
aptitudes essentielles ne demeure pas La cause principale, peut-être, qui a pro- 
longtemps en possession de ses capitaux. duit l'émigration vers les villes, c’est li- 
Au contraire, le vrai chef de production naptitude d’une catégorie de cultivateurs à
peut commencer une entreprise sans capi- maîtriser les problèmes de l’agriculture,
taux : il ne tardera pas à les acquérir. '(5) On a cru trop longtemps, chez le peuplé

Nous connaissons des cultivateurs du comme chez l’élite, qu’on est toujours assez 
comté de Portneuf, où nous vivons depuis instruit pour cultiver. Le manque d’une 
quinze années, qui ont commencé leur élite rurale solidement outillée, n'a-t-il
carrière sans capitaux et dont la situation pas contribué à la panique et au départ
est enviable, par le temps qui court. D’au- d'une quantité de désorientés ?
très, malheureusement, ont débuté avec Voici l’expérience faite. Que cette ex­
descapitaux et sont en faillite actuellement. périence, proche de nous, nous serve de
Les premiers, doués d’aptitudes et de qua- premier enseignement. Contre les menaces 
lités de l’esprit propres à leur état, sont par- possibles de l'avenir, dressons donc, en 
venus à maîtriser les problèmes de leur guise de remède,—chez les cultivateurs 
profession; les seconds, sans compétence, comme chez les techniciens agricoles, — 
lurent vaincus malgré leurs capitaux, par les forces victorieuses du Savoir conqué- 
les lois inexorables de la nature. Ladmi- tant. La victoire est à ce prix.
nistration d'un domaine requiert des ap- On sait l'influence profonde qu'exerce 
titudes, des capacités et une préparation. sur la masse une élite rarule qui sait vain-
C’est pourquoi l'impréparation profes- cre, et prodiguer, dans son ambiance, l’ex-
sionnelle a occasionné l'exode d'un grand emple et l’encouragement. A quoi bon
nombre de ruraux. Et même ne serait-ce une armée d’agronomes et de professeurs
pas le mal qui fait végéter la généralité dévoués et qualifiés s’ils ne sont pas com-
des cultivateurs de notre époque ? Au- pris*(moralement et techniquement) par
jourd’hui l’agriculture est une industrie, l'homme des champs? Quelques-uns se
un commerce, une science. Celui qui en demandent si, depuis vingt ans. en général,
ignore les lois ou dont les talents sont in- l’enseignement donné aux écoles primaires,
férieurs, se dirige fatalement vers la fail- dans les académies et couvents de la cam-
lite. pagne, malgré les merveilles opérées ici et

M. Charles Gagné, professeur d’écono- là et dont le bel exemple aurait dû être 
mie rurale à l’Ecole d’agriculture de imité, si cet enseignement a été pénétré de 
Sainte-Anne de la Pocatière, affrme: sa mission agricole, par sa mentalité, son

_. , , .programme et ses aspirations ? Nos culti-‘‘que 60 pour cent de nos cultivateurs ne d -ky i ■
s’inspirent d’aucune notion scientifique dans vateurs ont ils eu, après le stage scolaire,
l’exploitation de leurs champs et de leurs des moyens de formation et d’instruction?
animaux. Ces gens cultivent ou croient cultiver Je le sais: beaucoup d'initiatives, de la à la manure de leur père ou de leur grand pere. , .2 ,
Les principes de la préparation du sol, de la part du gouvernement et du clergé, ont 
sélection des semences, de la rotation des cul- opéré avec succès. Cependant, il importe
turee de l’alimentation et de l’élevage du bé- que ces initiatives se généralisent davan-
taaladsewamepuslcesroosaesanelatsçrsursont tage et que des œuvres nouvelles répondent 
inconnus". aux besoins nouveaux.
. En face de l'émigration, Ion a compris
En conclusion; M. Gagne croit que. les responsabilités de notre enseignement

Dans ces conditions, il ne faut pas s’éton- primaire. C’est pourquoi le nouveau Pro­
net ai, aux heures de crise, les déficits saccu- gramme a études rural lut organisé. Ce
roulent de façon désespérante cheztant dagri- programme est parfait, si on l'exécute et 
culteurs. On pourrait probablement affirmer r. ° . 1 ... . . .
que les revenus de 20 pour cent de ces derniers, S1 une Sanction efficace lui est accordée,
depuis près de trois ans. ne paient pas l'inté- Quant à l’enseignement moyen ou régional
ret sur les capitaux qu’ils ont engagés dans agricole, pour la formation professionnelle
agneu ture . des jeunes cultivateurs, il est en voie de

Ce qui a manqué à ceux d’hier, serait-il formation. Cet enseignement a donné de
sage de ne pas l’assurer aux hommes de merveilleux résultats en certains pays,
demain ? Fournissons-leur les armes qui particulièrement en Belgique où une qua-
ont manqué à la génération actuelle. Mal- rantaine d’écoles de ce genre produisirent
gré les progrès déjà réalisés, il y aurait la restauration de l’agriculture, comme Ta
encore beaucoup à faire, en ce sens, dans si bien dit un jour devant nous à Malines,
l’enseignement primaire, moyen et supé- Son Éminence le Cardinal Mercier. Il
rieur, chez les filles comme chez les gar- serait bon de prendre exemple sur ces pays,
çons. Nous serions bien mal inspirés, si Nous n'ajouterons point que nos insti- 
nous allions refuser de rendre justice aux tuts supérieurs d’Oka et de Sainte-Anne 
efforts déjà faits dans le domaine de l'en- de la Pocatière doivent élargir les cadres 
------------- , de leur enseignement, s'outiller pour les

(5) LEconomw nouvelle, Georges Valois. développements agricoles futurs, préparer
des compétences pour la vulgarisation des 
connaissances scientifiques agricoles. Ces 
écoles rempliront leur mission si elles pré­
parent des éveilleurs d’énergies paysannes, 
des guides pour la restauration de l’agri­
culture de la Province de Québec.

L’émigration vers les villes, problème 
national, devrait aussi intéresser la future 
classe dirigeante.

J’entendais une personnalité éminente, 
lors d'un récent congrès, émettre l'idée 
“que l’église et la nationalité canadiennes 
y gagneraient, si des notions, sur les 
devoirs professionnels, vis-à-vis les agri­
culteurs, étaient données dans nos collèges 
classiques et si les mêmes notions étaient 
inculquées, dans les séminaires, aux jeunes 
lévites que la carrière apostolique dirigera 
vers les paroisses rurales ’. L’on nous dit 
que cette formation du clergé rural est 
déjà commencée dans quelques séminaires. 
Tant mieux. Not re peuple a besoin d'appui, 
d’encouragement et de direction. Notre 
clergé lui a fourni tout cela depuis la con­
quête, et nous attendons toujours les 
mêmes services de son dévouement et de
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